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I Trois mois 

Ue aa g* franc* 
1P francs 

• Troie mol* , 5 Runes 
Dtpsrtam.non-Umitrop.at Etran«..port an sua 

CBAMMB PTS fl£PÏÏTSS 
L'impét mr h r*f*u 

(SuRe) 
M. PAUL CON3TANS développé A nouveau 

son amendement tendant 4 la luauttaeton dan 
mots • qui exploitant pour leur propre 
compte ». 

M. CAILLAUX rappelle que da* déerreve-
ments considérante* aont *ioatAéi a l'egri-
custur*. O tootte M. Real ConaMoa à eat&sr 
n o smandamant H. Paul rraiatiaa y cousant. 

U. COhSÂND présente an amendement tan 
dant & accorder MU ««earlttalra* .foncier* 
dont la revenu total na dépasse paa t ê » fr. 
un dégrèvement da 9a éfs sur tours tomostttons 
départementales et uutatnunatoe. 

i l PELXaVTAN.obsana o u la projet na por
ta que sar l*s Impositions d'Etat 

M. CORNARD demande an Ministre da dê-
peser un pro)at dans la plus oral délai. M. 

aux »y aagnsja. 
astloa de M. MERLE, 

tnain dMn 
rarOcle 13 

. En réponse 4 une question de 
V ministre annonça la dépôt on 
" h «ut KM chars** de famme. 

LsHrfiu u aat ainsi oancu : 
• Pour obtanir la ténéfle* de sas éegaw* 

«Mit». Ma asnataaaaiM aotvaat estes eiurae*-
JMaant ona déclaration da touMs Murs aro-
prMîaa as» bduss avec 1 indication des toca
ntes où allaa tant aftuésa et da revenu im-
ssenbte y afférent. CatM déclaration aara re-
C«M aort a la asairis. soit à la parosptMn daa 
raiiliteisuoas dn-islM dd dstiefl* réal daa 
çonrriaisMilaa de*» M délai é ^ ***** t s t r 
tir da la euMteatltsu da dernier dm ratoa dana 
lasonsM 

paMteetto» 
Os sont fmi fM posés poar daa ta» an os da 

a * R. 
da rarttete précédant 

»->* »e oaa prévu au 

an outra dans catM déséaratlon oaa l'aspèarM-
ttende leurs propriété* aat effectuée par eux-
mêmes ou pour Mur compte ; (• aaa M Méat 
ta lanra revenue, da Mute ratéfrerf*. s'excède 

o§n» te cas prévu au paragraphe 

t du marna 

P É C H A D R E prapaae d'ajouter les natte ; 
Q'tend M rayeata MMi a-iittiMMa sa* IA» 
anca, la déeleretten na e*aeRs*a*sa paa la) 

rata— un M M réduit da 

M Ma revenus 

Une déetere accepter M renvoi 

L est renvoyé à In 
;ai**neo*3u 

La _ 
Lurttote 17 est 
« Quiconque aura MMraaasat an moyar* 

«^un* Maaaa Sacaerattoa ateaua na Maté tren-~ on aasté cfeb-
tfni» daa l i a r t v — m t i «eotraa sMaaTTnttMM 
M. »*ra pssa&te d une amande da UéO francs 
qui pourra ta) portée an doathM an cas da 
fffiwve. L'amende aara nrns—tu par M Ctav, 
seU a> préMctnre MsMnnl eoaaam) R aat tndi-
qué au > paragraphe da l'arttela 4. La tram, 
nal tara salai daa fanâtes déclaration* par M 
dlracMor daa contribution* illaïiaia La pres
cription ne sera acquise qu'après 5 années. 4 
dater du loua da M déclaration ». 

A l t demande de M. BOOCTOT l'amende est 
a baissée 4 Se fr. minimum et lé* fr. majâmnm. 

M. AYMAR» demanda al le sautes pourra 
être penaaurri pour dtvutaallen dn tableau 
des li^é-araariis. Le Mtotofte répond ejna l'ar
ticle W de la loi a une portée aénéraM. 

M. DE \1UJ»OlfrMAREUrLpToMeM eon-
«r.- la rtapooaaWrua oua. l'on donna aux 
matrat. • 

.vi. CVTVTArK. V^Ï;S ce pouvez pas de
mander aux contribuables d'aRar 4 M parcap-
tloa. 

M. AYNARD. — Von* donnai on pouvoir 
axceaarf au pireepénar aad aant Rata da pro
noncer snr tes aéfraaemanM. • 

La toite de U discussion est renvoyée 4 de-
inaln, deux heures 

La séance est lavée 4 6 heurea M. 

PUtLISITI 

».«»»*Af 
RécMmaa — • • g 
Paiavcavara « — *& 
Chronique locale . . . • — *••» 

Majrlmutn. Jour, an aaleJL-.. 
«Mi iiyaTojaetnajMe « a. aL,a*/«6B " 
Wa»duc»el I Goavart ' 
Diiacaoaaa aaal; : a ->T. t 

nisiaatiaa. — La 19 mar> 19 h. 

• • " ^ «Mnrae «ta BaUa> la 

r » 

Q^aSKT^T 
LA niéPENSiON R U MAIRES « ARétHRT* 

la. proposition de M. Oàurju a pot» l u t 
d m titaer une procédnre d'appel contra les 
arrêtés de révocation ou de ttiepenaMa des 
maires et adjoint» ; eue Axe anatl les condi
tions dan* lesquelles seront déformai* réglées 
aes démiatMaa des maires. 

M. GOURJU après avoir clM quelaues fait* 
, qui rendent urgente la réforma, exposa quafio 
ta^rantta ann ùaiM assurerait ans ofnciers 
municipaux. Elle as résume en cas mou : onli-

, i r a U c « ^ n R a t B é » te itWsaitu prise contre 
•eux. droit d* recours pour les Intéressés de
vant le Co&Mil d'Etat. 

M. RrOL' présente 4 son tour quelques obser 
, valions sur cette question. 

M. FLAISSIEHE? a( puyant éRalement la 
|L.ropo- ..joli 4e M. CLNU-JU, ne ae lait aucune 11-
ilu-iou sur 1.-* effets de la loi si eUe est votéa 
iLo pouvoir contrai ua manquera jamais d'an 

rantia* de rasotrr» an . 
rdMtent RRMttrea. Aussi , 

, damant dont a erott que . _ 
floace. " 

! M COURJU Rusant mnarauer que M O 
l * * J 5 a t e n •*» w w n * « T * pitMaarlBa *éan 

' t - S P Â ^ A . * ! 1 - 1 *» dliasmluu dp protêt re 
-*2LL! ' i ï ^ ï " 0 0 . i m **»• eeriaaHtrVrues 

séance Mvée 4 5 aeurea 5a. 

Com-
â e l a 

—. — En France, Je temps va 
î î ? f r '"HSF* •? " ° , a • » • te '•or* <te» plnie* •ont probaatea dans la moitié Sud. 

ZOLA 
à la laïque 

En général l es éditeurs aont gêna très 
avtoéa. Ile ne tait palat les fraie d"linpree-
•ten et da lenaamnit d'un Uvr* sana an 
prévoir te placement. 

L'un d'eux vient d'avoir une Idée audav 
danse qui aat peut-être gênante. Il a 
mouillé soa doigt et l'a levé en l'air pour 
voir de anal coté vient te vent du aucoe*. 
Son doigt lui a dit que ce vent vient d*v~ 
Cote ,et 0 lance une « Vie populaire d'E
mue Zola a. 

— Mais Zola est passé, dires-vous. On va 
lé paiRRéwaJaer. c'est vrai, mai* tout M 
monde pana* comane M. Barrée qui a mis 
hier ai proprement à sa place te malpropre 
individu. A pa/t l'équipe dreyfusarde qui 
noua vote Uenio-ciaq m^Ue francs pour tes 
intaa i* destmeee A arroser son cadarrre da 
dMeoura et de •onRoeM, personne ne pansa 
plus A Zola, personne ne te Dt plu*. Apres 
la suprême opération du Panthéon, Zota 
sera mort pour tous, paaaé et trépassé. 

Donc cet éditeur est nn imbécile. 
— Pardon 1 l e crois comme voua que le 

piablic français, an tant que public, n'a 
plue assez d'estomac ou l'estomac assez 
mal lait pour digérer U matière littéraire 
du pornograpbe. j'an conviens. 

l i a i s notre éditeur n'est pas un imbé-
éjaa. 

D n'a pas l'illusion de croire que sa 
" Via populaire de Zola u, al populaire 
qu'elle puisse être. Matera encore le peu
pla. Le wonnte a été suffisamment mécon
nu, calomnié, outragé et bafatté par le 
pète de N a s a et de la leooquatte pour être 
a. jamais dégoûté du stercoraire. 

Autant que l'ouvrier, le paysan, te bour-
geoia, te soldat ont été calomniés par Zola, 
comme te disait nier M. Barres A la tri
bune. Ce n'est donc pas dan* ce monde-lA 
non plus que la Vie de Zola sera Jamais 
a populaire ». 

Mate l'éditeur compte sur une clientèle 
spéciale dont U connaît bien la mentalité : 
il compte sur nos Primaires. 

L'Ame des Primaire» n'est pas celle du 
peuple. Elle a ses ido.es A elle, un idéal 
qui lui est propre — sans l'être. EUe a éte 
sophistiquée, dénaturée, faussée dana les 
Ecoles Normale*, ces aorte* de Séminaires 
•asa Dieu, tans foi et sonaaat sans loi oR 
l'on moula nos futurs instituteur*. 

Dana a* milieu d'une moralité A part, 
on a gardé te culte du père u J'accuse », de 
l'auteur assommant de u l'Assommoir ». 

Zola aat encore un grand homme pour 
la plupart de nos primaires. 

Et notre éditeur te sait. Aussi est-ce à 

osa éducateur* us la teu* 
q u l l adresse le nruepActas 

de ea « Via populaire ». 
Par eux U espère imposer son livra aux 

eadaate da peupla ,et .avec une crAnerle 
qui aeeutre te cas qu'il fait de notre monde 
scolaire ,il imprime en tête de ton pros
pectus cas mois audacieux : « Dtetributioa 
daa prix de 1908 ». 

Oui, c'est ua livra ds prix, na livra dee-
fasé A ilt*ranin**i reniant atudiaux, la
borieux et aérteux, qu l l propose aux maî
tres eu tear offrant la vie de Zola. 

Et U faut rentendre, dans ce prospectus, 
exalter son « héros ». l e copia : 

• Nous avons pensé qu'aucun livre (au
cun, eatendea-vous) ne convenait mieux 
aux BOOMS laïques que l'hiatoire d'Emile 
Zola, car noua estimons que, parmi tea 
noanmea da la troteiame République, au
cune figure (aucune I) n'était plus digue 
d'attention et dtattrêt que celle dé ce 
grand écrivain, qui eut être un grand ci
toyen. Elle grandit, en effet, A mesure 
qu'on s'en approche (naturellement) et 
qu'on l'étudié de plua prés ; elle est une 
forte leçon de courage civique, de stoïcis
me dan» l'adversité (11), un admirable 
exemple d'énergie, de labeur, de patience 
héroïque (I) et de fidélité A un idéal (f) 

« . . . Parmi ces contemporains illustres, 
dont quelques-uns ont égalé le* para Itérée 
de l'antiquité, il n'en eat pas qui, plus qu'E
mile Zola, aideront A comprendre et A ai
mer notre tempe, dont il a été le 

dont il a exprimé en 
dea grattée tpi t tat l* 

l'Ame, l e caractère, le* aspiration*, l'acti
vité et le génie. » 

Et te bouêmeat continue en partant 4e 
« r é a l i g n e m e n t moral qui ae dégage de 
cette via ». 

Vraiment, on croit rêver eu Usant des 
énoxinitea pareilles 

Et remarquez que c'est un nomme sensé 
et latolngeait qui écrit cela ; que cet nomme 
eaat qu'il audreaae A dea RMtttntoura ; et 
que aarawurit il n'oserait parler einai *'il 
e'adsMseatt A une autre catégorie de ci
toyen* 

Seuluneraf B cannait ces primaires, il 
sert quel tengage il leur faut tenir, lea 
choses q u l l faut leur dire pour être oom-
prte d'eue et pour répondre A leur pensée. 
U sait qu'an leur présent ara Zeaa comme 
cala, U ne tea étonnera pae : i l- le peint 

mutaii II* l i fuient 
VoilA qui noue instruit plue que toutes 

tes tirades sur la mantoewé des pédagogues 
chargea de tonner te. France de demain 

Enfin, ajoutons, pour comble, ce que te 
rrarchand a bien soin dt dire A et» 
clients enratltne, A savoir que cet otivuatw 
a e été honoré d'une souscription do. Con
seil municipal da Paria • et q u l l est a adop
té par te ministère de Ins truc t ion pu
blique », mlnlttere qui met A l'Index tes 
livras si «marquantes, mate moraux et 
mere4isateure de M. VArjdepttte. 

Ainsi doue, voici ce qui aa passe dans 
nos ecoses oftVsteiles : un main-* qui don
nerait comme prix A ses élèves un volume 
de rBvangile serait dénoncé, poursuivi, 
condamné ; un maître qui parteratt devant 
ses éièvee de saint Vincent de Paul, de 
saint Camille de LeUte et de tant d'autres 
bteniaitatua de rhunaanit*. sepatt mi* 4 
pied pour crime contre la neutralité ; xa*H 
parier de l'ignobte Zote 'jour le présenter 
comme un héros, un homme illustre, un 
génie, est chose louable ; et donner ea Vie 
comme livre de prix est bien vu de M. le 
nuniatre de rinstruction publique. 

La Vie de Jésus-Christ, avan 1 
La Vie du phi» cynique narnograpbe 

du siècle, oui I 
ht divan, te pur, l'idéal : c'est défendu. 
L'immonde, l'Impudique, le atercanura : 

• U R T A X I D*Oê)TrrOI 
Noue avons ttsrmncé que r « Officiel » 

pubtte une loi aatortoant la prarojttten. 
Jusqu'au SI décembre ft lx incluartvanvent, 
de la surtaxe de « fr. par hectolitre d7ei-
cooi pur contenu dana lea eaux-eVe-vie, es-
prtte, ttqueuts, truite A reau-de-vie, tAean 

mmmmmmmmÊmmmmmmmmmm 
teisnt tait un devoir d'aaetetor en fouie h 
cette eéremonle, sfin de rendre un dernier 
et solennel hommage A la mémoire de ce 
vaillant instituteur, dont te souvenir laitue 
dans tea emura d* ceux qui l'ont connu et 
aimé d'unanimes regrete. 

Le chagrin très réal épreuve par tous, et 
tintbes et autres liquides aèceêlteuee ne» f «rtteullerement par eee adteéuta, lu—wr 
déuevnmee, actueilement perçue 4 l'ocaroi 
de LUVt. 

CatM surtaxa eat indépandamU du droit 
de M fr. par aeetolltra établi A tttra As 
taxe principale. 

Le produit de la surtaxe einai evutoréaée 
art spécialement affecté au service da te 
dette communale. 

TRAIN SPÉCIAL POUR R R M I 
A l'occasion des fêtes de la Semaine 

Sainte A Borne, la Compagnie du Chemin 
de fer du Nord mettra en distribution dana 
toutes ses gares, pendant la période du 
16 mars au II avril inclusivement, dea bil-
teute d'aller et retour de 2" et 9» classas, 
pour un train cpéctal tur Rome, organisé 
par la Compagnie P. L. M. 

Lea prix de ces billets présentent, pour 
le parcourt sur le réseau du Nord, une ré
duction de 90 % sur les prix Ce S billet* 
simples, du point de départ à Paris-Nord. 

Pour te parcours de Paris (P. L. M.) A 
Rame, les prix aont fixés A : 

103 fiança pour te 2» classe ; 
67 trancs pour U 3* classe. 

Départ de Pari* (P. L. M.) le lundi 13 
avril à 2 h. 50 soir. 

Retour de Rome 4 volonté dans un délai 
de 3' semaines, c'est-à-dire Jusqu'au 8 mai 
inclut. 

&s flavtioas ecclésiastiques 

NUMERO DR MARS , 
Premier article.— E. THAM1RY : Reienee 

et Rai. L'émmeat profesteur de piuloso 
ente »col*sUque A la Faculté de Théo 
togte était tout désigné pour écaire ce. 
tmiote de haute tnéRtpL/slque. On sait qu< 
ea thèse de doctorat, parue il y a un an, a 
été comme la préface du décret « Lamen-
«abili » et da rEncyctlqBa <• Paaoendi. ». 

Deuxième article. — M. l'abbé G. CUS-
SAC résume avec beaucoup de comnétoncf 
le livre de M. G. Goyau aux te Kuttwv 
a-naa-f e l l tmead et te* origiaa* Kantoinra 

Troteième article. — M. te ebanotoc 
Ol ILL1ET publie son aaeond article magia-
trai sur r fcvsèatle*) M le Meeterntome. 

M. te chanoine MOURBAU M*t l^aaMlyae 
des livras parue reoemment our 1 htetotae de 
U lÉMArature de l'Eglise primitive 

te* livres dee RR. PP. Watrl 
i vorutae de 
Qrégetra dt 

'MIPSHOVE étadte JZZJ*1*"™^"^Z* 
MACHEZ donne de* soiuttoae atuTglqua*. 

Le numéro s s termine par la rapradue-
Raagrate de doaumenta aéaentii sur te 

M y Juge tes livra* de* RR. I 
gant et Dargent, ainsi que te 
l'abbé RselRtapir » u r * " J n t ° 

Uon intagrak 
RBBBBBBBBBBBl*BBT**SBBBBB>j9i 

Et il s'agit, ne l'oubliez pua, de livrée 
pour las enfante ! 

Voilà où nous en 

ÉCHOS 
NOUVELLES MILITAIRES 

Territorial* — Mutations. — M. Coudry, 
chef île bataillon uu 1er rég. territorial d'in-
fanterie. — Allecte dans la T» région. 

M. schieiîle, l.eutcnani au 3* reg. terrlt.d'liiX. 
— Affecté dans la 2* région. 

M. Vaubart, caplMine au S» rég. tarrit. d'inf. 
— Affecté dant la f région. 

M. Pantebt. lieutenant au e* rég. uffit. 
dlnf. — A ï a e t é d a a t l a ï région. 

DOUANES 
Sont nrnnmét commis des douanes : 
H. Regnsult, a*rgent-maJor au pénitencier 

mUitatr* de Tebouraoucfc, 4 la résidence de 
UMarfiêre [direction de Lille). 

M. ûuiaard, adjudant au 1er régiment d'in 
fanMrte coloniale, A te réslednce de Boeschè-
oe (direotion d* Durasteque). 

On- anneuce la mort t 
* w A LILLE, de M, ItotteleRa 

membre de la Jtretornité Sauu-Loute du 
Titra-Ordre Frsnadabata, décédé 4 LBIe, 
à Tage de 79 ans, nruni de* seraemente de 
notre mère 14 Sainte Eglise. 

Lea funérailles auront ueu A rteltefc 
SAfatte-Catheririé, le «amedi 21 menu, A nul» 
heures et demie. Asoemblée à la maison 
mortuaire,, rue Léonard-Danel, 54. 

Une messe demandée par te Tiera-Owtre 
sera célébrée le mardi 34 mare, à sept heu 
ras, à l'église Saante-Catharme. 

w v A HAZEBROUCK, de Mme Papegâey, 
néeMétewte Réquurt, membre de aa Confré
rie du Saint Sacrement, pieusement décé
dée dans sa 34* année. La défunte était 
l'aïeule de M. rabbé Weues, professeur à 
rinstttuUon Saint-Jude à Arm entière*. Les 
funérailles auront lieu samedi, 4 neuf 
heure» et demie, en l'église Saint-Eloi, à 
Hazebrouck. Assemblée A la maison mor
tuaire, rue de l'Eglise, IL 

w » Mardi, ont été <!éeébrért», 4 onze heu
res, en l'égiue Saint-Etienne, A LILLE, les 
funérailles de M. Henri Quarrs, élève en 
phermacie. 

Le deuR était conduit par M. Quarré-
P ré veut, 6on père, accompagné de M. le 
cbiMToine Dieu, aupérlduT de Tlnatitutioia 
de Marcq, par M. O^uirré-Agutîor, son 
frère, brasseur à Vaiux-Andigny,, par 14M. 
leti docteurs Couvreur et Chiiffart, ees 
beaux-frères, et par les autres meavbree 
de la famille. 

Une assistance très considérable rendait 
les dernière devoirs à ce Jaune homme si 
bon et ai aimable, qui avait supporté avec 
réaaguatéon tes eoufTrancea d'une kmgve 
Oitladte et dont les deunters Jours avatent 
été UB: sujet d'édification pour tous ceux 
qui venaiejnit le visiter. 

Au cimetière de l'Est, où avait lieu l'in-
hujnalion, M. 1- t lo^cor Lamblinir, dont le 
déficit était le préparateur, prunonçu bu 
dUcoura ému. 

v\». Hier, Jeudi, une assistance nombreu
se se pressait dans l'église au Saint-Sé 
pulcre de C A N T E L E U , OÙ Ton célébrait un 
obil pour le repos de l'Ame de M. Joseph 
ladrltre, direoteur de récole conunuaaie 
t-t dont nous avions annoncé la mort U' > 
a un* quinzaine de Jcurs, à &ussigniee-les-
Uavai, son paye natal. 

LA population de Canteleu, tes élèves de 
l'école et tes nombreux amte que compta t 
M Ladrièrc dama le corps enseignant »•»-

ans queBe aBeotueuee estime Us teneéeni 
leur vénéré directeur d'école et retondu* 
de la parte aubte par Canteteu tout entier, 
déjà ai éprouvé par la dteparition, eneere 
préesute 4 la tAérnoirs de fous, de person
nes ebèrea, véritable* modèta* d'atontgatinr 
et de dévouement, et parmi teaqueatea M. 
LacVrière tenait une place que lui avait ac
quis, 4 juste titre, ses éminente service* 
allié* 4 de belles quaMtoe de cœur et d'sn-
dépendanoe. 

* 
* » Hier matin, ont eu lieu, à SAIMT-

ANORK-LEZ-LILLE, le* funérailtea de 
M. Henri Rény, membre actif de ta société 
choral* u La Fraternelle ». Une foule «om
breuse, dans laquelle on remarquait M. 
Catoare, maire, plusieurs conseillers et te* 
sociétaire*, essartait aux oaaêquea. M. l'abbé 
Couttonier, curé, a donné l'absoute et con
duit le corps a u cimetière, on, après tes 
dernières prières, M. Henri Defives, conseil
ler municipal et président de la Frater
nelle, a prononcé l'adieu suivant : 

Messieurs. 
Ce n'est pas sans une très vive émotion que 

les sociétaire* de la • Fraternelle • sont réunis de nouveau dans ce chan 
adresser un dernier adieu 4 
celtenta camarade*. 

de repos, pour 
un de leurs ea-

Pour ma part ,1e suis profondément touché, 
car c'est la quatrième foi* depuis quelque* 
années que Je me fais leur interpréta en 'ces 
triste* jours de deuil. 

Lee épreuve* t'abattent sur notre chère so
ciété, te mort implacable frappe dans nos 
rangs avec un acharnement vraiment trop 
cruel, et notre liste nécrologique augmente 
dana dea conditions qui seraient decouragean-
•e* si nous n'avions pas la fol profonde et une 
espérance qui ne trompe pas. Cb*rte* Coutu-
*, Jute* Grouzet, Emue DumortMr, Léopold 

Couture, Théobald Duprec, Léon Bécue, Flo-
-unond Deteu, Alexandre Brodel, Julien Roye, 
leorges Batteur. Alpbortse Parent et voici au

jourd'hui te bon camarade Henri Bény, dis
paru en pleine Jeunesse, après quelques se
maines d'une cruelle maladie qu'il a supporter 
avec un courage vraiment exemplair*. 

le n'ai pas 4 rappeler ici tes qualité* d* nc-
tr* cher défunt, eue* sent bien connues de 
'ou*, sa grand* activité au travail, aa char
mant* gaité au sein d* nos réunion* trater-
îalte*. *on amour profond pour sa* frères et 
«sur*, comme pour tous s** ami* d* te cho
rale et d'ailleurs. 

Et c'est au moment ea il pouvait espérer, 
grâce 4 son courage et 4 son eunaltent carac
tère, une situation d'avenir, que la mort est 
venue le prendre, mettant tout* un* famille 

•ncere une fois la 
plus grande douleur. 

Fraternelle > dans te 

Incunous-nous. Maasteurt, devant la volonté 
d'Ea Haut, damaarkm* pour nos cher* dlaae-
rus et ea rartteaJMr aaur Henri Réaty. la ré
compense «nprtM*. Ils savent tous combien 
naus las ataniena et «oramant leur raésteps 
Mevaaer est gardé parmi noua; de leur cet*. 
J'ai la Arme eetRMnea qu*u» oRBendront peur 
leurs Rantte* et pour nous, te teveur se Snp-
pettar avea *»afS|ra *t riMaanlluii «a* gran
ds* *t eruells* épreuve* 

Mon obar Rény. J* vaux avant que osn* 
ftsaib* sait tonnée, y déposer dans on dernier 
adieu, te* pteausd* Mgrau A* MU* VOS bons 
anus d* te « PMtterneBa » avec le terme es
poir d* vous retrouver dan* lEMmne. 

w v Jeudi, ont eu Heu, A VERLINOHEM. 
tes fonémOlea de Mets lHiiisnatORisteiii, 
décédé* te 15 mais , dans sa 70* année, mu
nie des sacrements de la Sainte Eglise. 

w » Jeudi, à hu.ft heures et demie, ont eu 
lieu, A l'éerlrse SernéMaetou, à WATTRe-
LOS. tes funerafltee de M. l i a s •sptlsRl 
Heapel, décédé en son dottucile, ru* Ptorw-
Caittffaii. .Une foula considérable acoorope-
gï ait le défunt à sa dernière demeure. 

Lea Combattante de 1870-71 euivatent aveu 
leur drapeau. M- -Henri Lailem&nd, préai
dent, a lu un discoure, au cimetière, dana 
lequel 11 a retracé ta. belle carrière de «on 
aiictan compagnon d^armea. 

Nous recommandons aux prière* l'Ame 
des défunt* et offrons à teura familles nos 
chrétiennes condoléance*. 

Université calholiqu* 
LA FÊTE DE SAIHT-JMEPH 

L'Université Catholique a solennellement 
célébré hier la fête de Saint-Joseph, son 
patron. 

A dix heures, professeurs, étudiante et 
sente de l'Université aaslstalent, en la ba
silique de Notre-Dame de la Treille, à la 
messe pontificale, dite par S. 6 . Mgr Oeia-
malre. 

S. G. Mgr Monnier, évêque de Lydda, M. 
le viculre-général Lejeune, représentant 
Mgr WUliez, éveepe d'Arraa, parti 4 Rome, 
Mgr Delassus, M. le chanoine Ponceaud, 
secrétaire particulier de Mgr le Coadjuteur, 
étaient présents à la cérémonie. 

L'après-midi, à quatre heures, M.-le cha
noine Lenotte, directeur dû Séminaire aca
démique, a prononcé un éloquent discoure 
sur saint Joseph. 

M. le chanoine Lenotte a montré ia di
gnité de ia vie de saint Joseph, la grandeur 
de sa mission et somment saint Joseph s'é
tait conformé à la votontè de Dieu pour 
remplir cette mission. 

Le prédicateur a insisté aur te rote qus 
l'Université Catholique est appelée à tenir 

5t a protesté de* sentiment* de fidélité et 
e Mumietlon de* professeurs et des étu

diante au Saint-Siège si A le doctrine de 
l'Eglise. 

Le salut, qui a suivi te sermon, était pré
sidé par 8. G. Mgr Delamaire. 

M. ET Maté SONT A LA GUERRE 
Mon Dieu, qus tes gravetplénipotentiai-

rea d* te conférence de la Haye sont dope 
en retard I l is cherohesrt. Isa moyetM d a -
doucir a lea horreur* de M f e r r e » *t ue* 
nègrss, oui des nègre* ont trouvé ces 
moyens. 

Lee journaux noua l'ont appris : « Des 
UralHeur* sénégalala sont envoyés au Ma
roc. Ils seront accompagné* de leurs lésâ
mes. • 

C'est très beau cela de la part de* rera-
mes. D'abord «lies nous donnent un grand 
exemple de fidélité conjugale. 

En France, il y a une loi qui ordonne a 
la famme de suivre partout son mari et la 
fourme, s'il survient une guerre, s'empres
se de prendre le premier train pour retour
ner dans sa famille. 

Au Sénégal, où lea indigènes ee moquent 
pas mai des lois, la femme suit son m a d 
sur te champ de bataille. 

Ce qui prouve, que plus il y a de toi*, 
plus on éprouve la nécessité de leur déso-

Suoposons que cette mode sénégalaise 
t'implante un peu partout en Europe ; 
comme tout serait modifié 1 

Ainsi, quelle surprise quand dans les 
journaux en lira sou* le tttra a Carnet » : 
a Madame Léon X... partant pvur la Syrie 
suapendra tes « thé » du mercredi jusqu'à 
la signature de la paix. » 

Ou encore dans les * déplacement* et vil
légiatures » : a M. et Mme Y... eut quitté 
Paris, accompagnés d* leurs huit enfants, 
A destination de Tripoli. l is passeront la 
saison d'été à repousser la tribu dss Atbin-
aes. • 

On t'attirera des petites surprise* de ce 
genre : 

Vous voulez faire une vteite. Veua son
net. 

— Madame reçolt-eBe T 
— Madame est à la guerre. 
Boum 1 
Mai* ce *era surtout aur 1* champ dr ba

taille que la présence dss dames sera atutai 
originale que charmante. 

Un excellent père de famille ae bat car 
exemple quand une femme de chambre 
vient l'avertir que Madame l'attend tNxur 
déjeuner. Voua voyes d'ici te colloque ptein 
de saveur q u l l engage avec ton ennemi 
d'en face. 

— Pardon, monsieur, au regret de vous 
qUfttcr un instant, mais ma femme m'ai* 
tend. 

— Mate comment donc ,cher monsieur, 
vous êtes libre. Revtendrez-vous T 

— Prose btesaeuL 
— Je serai ravi d'échanger avec rqu* 

sept ou huit coupa de canon. 
— Mai aussi. A tantôt. Vive la France I 

— Mea hommage* à madame, bon appé» 
Ut. et vtv* M Prusse 1 momateur. 

D'atlsuRt. tes dames pourraient Jouer 
un rate tato actif. Au aaa ou l'en vo sdrait 
(airs déJEer lés troupes sans que Te «nemi 
suupcoanért '*ur présence ,on prtsrslt les 
Etanss d"arL-.rer Muta chapeaux, tout, sim
plement et te» troupes passeraient A l'abeU 

l» MOKRI 

La BQsmlRB Mslstatlon RetlglMSS 

MM- tes Curés et Vicaires veut être «Ma
ges à Pâques d'appliquer tes nouvelles 
règles du dé<-*et Me Tente re concermutt le 
mariage religieux. 

Mgr l'iliet » .a-iirm&nd* de la Revu * Les 
Quastlons E**tesiaaUsuea, a écrit un com
mentaire complet qui vient d'être Ut*é A 
part peur tes eccléataatiques non abonné* 
A la Revue, et pour servir de manuel d a n s 
tes Séminaire*. 

Cette brochure de 40 pages contienT te 
texte latia et français du décret He Temer e, 
avec tea explications nécessaires. 

Pour être plus aaauré d* la vérité d* sus 
assertions, I auteur a fait revoir son tra
vail A Rome, par un savant religieux dSes 
plu* autorisé*, puisqu'il est un des princi
paux autour* du décret Me Tssaers. On l u i 
a déclaré qus' son oeuvre ne contenait a s -

La prix de cet important travail est. <fs 
• fr. 09 rexempteire ; 0 fr. 66 franco. 
S*adresser A l'Administrateur de* Qu*e-

15, rue d'Angtete rre, 

LES GREVES 
A T0UR0O1NC 

Ohex les terdlrusra. — Six ouvrier* jar.fl-
niers au service de M. Paul Detombaenite, 
rue du Blanc-Seau, ae sont mis en grève 
tans formuler de revendications. 

Au peigaags ds M. Lamas, rue du Sen
tier, lee 17 débourreurs en grève depuis» 
cinq jours ont amené le chômage forcé des! 
360 ouvriers occupés à la préparation. Les 
débourreurs demandent 39 centimes au 
Ueu de tf à l'heure. , 

»»»«%»*• n i • i i 

Bulletin diocésain paroissial 
Le prochain numéro du Bulletin 

diocésain para saisi portera la date 
du 5 Avril. Nous prions Messieurs 
lea Curé» de nous envoyer leur copia 
spéciale pour le dimanche 29. Mars 
AU PLUS TARD. 
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Mam'zelle Monte-Cristo 
Par Char/», SOLO 

Oédéon s'était redressé. 
— Peur ! nous ! Vous êtes cruelle, ma-

demoiselle I 
— Je ne m'explique pas vos hésitations I 

fei vous êtes encore les brave* jeune* gens 
auxquels mon père a confié mon sort, pour-
luoi refuser de me suivre '.' 

— Noua r.i rafuaeu* pu-- da vous suivre '. 
Nou- eccotupnroaa nou* lAcbe jusqu'au 
bout cl uu.ua vtKià liettsuuxun* envers el con
tre tous I... Mate, songez madetneiaslte. que 
s i nous avons juré à M. JosseUa de ne ja
mais vous abandonner, notre devoir est 

> aussi de vous préserver du danger I Croyez-
moi, n'était la promesse que noua avons 

1 faite de voue protéger, il y a longtemps que 
nou» aurions sollicité de M. de Kéradec 
l'honneur die combattre à ses cotes. 

— Alors 1 al J'ordonnai al Je vous com
mande de m'utsmatpsgacr sur le champ de 
«ta i l le ? 

— Nous obéirons. 
— San» regret* t 
— Avec tnUiousiasJn* 1 
La jeune ails tendit le* deux mains aux 

Jeune* gana. • 
— Merci, me* amis 1 Je n'es attendais 

,nos moins de vous ! 
M. Donaffal battit dee mains. 
Xt U satesa échapper une nouvelle bor

de» de hurrahs qui soulevèrent tes protes
tations des burgbers dont Ua troublaient 
le sommeil. 

VIII 

UtTuge la 
Le commando fut réveillé par des trépi

dations sourdes, des détonation» d'artille
rie. 

Ce sont les Creusots qui travaillent !... 
La danse vient de commencer aur la Tuge 
la I fit de Kéradec. 

Rn un clin d'util, les burgbers furent de
bout. 

De Kéradec ne tarda pus A rejoindre nos 
amis. 

— Eh bien ' deamuidut Mlle Monte-Cristo 
C'était a prévoir ! Van Ëerkel accepte 

votre coucous* mal* au es fui vous con
cerne, iiiiwdeinuiBetif. il pose une condi
tion, c'est que vo** vous contenterez du 
eervlce des ambuksnee* 1 Oh 1 raasurex-
vout, vous aurez s e le besogne I 

— Les autres femmes font-elles de mê
me f 

— Pour le moment I oui t 
— Dans ce osa, l'accepte 1 
— Aristide LaWgnette, son grand sabra 

au flanc, vint s'enquérir de ses . compa
gnons^ 

— Ah I la fichue nuit t Ils ont une sin
gulière façon de faire leur Ut, messieurs 
les burghers I mate n'empêche, J'ai réus
sie à fermer FoyU et j'ai même rêvé que Je 
descendais des Anglais a en faire une mar 
malade ! 

— Et pour la première fois, frère Aris
tide ,le proverbe est démenti, songe n'est 
plus mensonge. 

— Est-c* que... 
— tmajlfie-tol ane cette terrible petite 

femme, que nous nous sommes engagés a, 
»uiVre au bout du monde ,a fait le diable 
à quatre, elle n'a eu de cesse que nous lui 
ivonj promis de racompagner I devine 

— Au Subi !:.. Repêcher son trésor ! 
—Sur la Tugeia 1 où l'on se bal, ou l'on 

se massacre. 
L'héroïque Aristide ne broncha pas. 
— Je me doutais que ça finirait comme 

ça I... Aussiai-Je bien fait de me munir de 
mon coupe-choux !... J'ai senti qu'U vien
drait A point. 

Et, roulant une ctearette, il ajouta com
me s'il s'agissait de l'acte le plus banal du 
monde : 

— Quand partons-nous ? 
— Demande ù Vau-Berkel ! C'est notre 
chtf désormais. 

— le ui'inlunne à l'instant, 
Lu ce moment uuc gronde agitation ae 

maniiesta au camp. 
Toua les burgbers s'empressaient au

tour d'un tout jeune homme — U n avait 
pas quinze ans — qui venait d'arriver, 
couvert de poussière et qui conférait avec 
Van BerkeL 

Deux minutes après, l'ordre ds t e met
tre en route était donné. 

— Où allons-nous ? demanda Gédéon 
— Au Potfelers DriR, aur la Tugeia I ré

pondit Jean de Kéradec. 
La situation devait être critique, car Van 

Berkai et ses hommes lancèrent leurs che
vaux au triple galop. 

Las cavaliers dévoraient l'espace olus 
Ils avançaient, plus les détonations' deve
naient nourries ; l'on percevait distincte
ment le crépitement sourd de la fusillade 
que dominait à intervalles réguliers lé 
grondami^t de la grosse artillerie 

U étoit évident ou'ua* grande bataille 

était engagée au Sud et A l'Ouest sur toute 
la ligna de défense. 

A midi, le commando avait fourni la moi
tié de l'étape. 

On s'arrêta, juête te temps de prendre 
un léger repas et de laisser souiller les che
vaux. 

Décidément, ces hommes étaient de far. 
Vers huit heures du soir, les détonations 

devinrent assourdissantes, une odeur acre 
et capiteuse emplissait l'atmosphère, un 
léger brouillard planait dana le ciel. 

On approchait. 
Avec -te nuit, le* détonations devinrent 

moln* fréquentes, puis elles cessèrent tout 
A fait 

Le, combattants faisaient trêve. 
Van lierkel donna l'ordre de ralentir. 
Tout ù coup un cuuu de b-ifllet ivtcntit 

dans la nuit, et sur la route, uu tiuuuue se 
dressa. 

— Wer da? : 
— Amte I répondit le conunanantnt. 
D'autres ombrée se profilèrent dans la 

nuit ; on venait reconnaître te rnrr>T"°1Mty 
Une dizaine de cavaliers se joignirent 

aux arrivants et l'on «e remit en marche. 
Gédéon qui ee tenait près de Jean de 

Kéradec, demanda : 
— C'est bizarre : U me ssaubte avoir an-

tendu Jeter le u qui-vive u en langue alle
mande ? 

— Vous ne vous êtes pas trompé I... Ces 
homme* appartiennent à la légion étran
gère, exchteivement composée d'Alle
mands, d'Italiens, de Français, d'Améri
cains et ds Belges ; chacun s'exprime dans 
sa langue et toute le monde s'entend. 

— Alors, les èclaireurs qui ont pris la 
tète de notre colonne 1 

— Sont des Européens pour la plupart. 
Les Boaca aant d'éuanaas soldats ; ar- J 

dents au feu, obéissant à leurs chefs dans 
les moments critiques, la discipliné mili
taire leur est presque inconnue quand 11 
n'y a pan danger immédiat. 

Se transportant d'un endroit à un autre, 
un commando boer offre un très curieux 
spectacle 4 l'Européen, habitué A la disci
pline de nos armée* permanentes. 

Chez les Boers, le commandant, le veldt 
cornet et le korporaal marchent en avant. 

Les hommes suivent, la pipe aux lèvres, 
et causant do leurs petits affaires, comme 
de braves fermiers qui se rendent ou mar
ché. 

11 n'est pp.s îore de voir un burirher por
tant en bandoulière son parajiluie en mê
me temps que t« i maua i La troupe a'a-
trançalt donc an ramant de tout autre cho-
te q;ie du combat qui l'aonoocaU imminent, 
quand le marquis demanda a Gédéon : 

— N'entendez-vous rien T 
— J'entende un bruissement -, o n dirait 

une eau qui coûte avec rapkîité. 
— Noue sommes arrivés, c'est Poigtora 

Drief. La Tugeia. 
Le commando venait de s'arrêter. 
Silencieusement, les burgbers descen

daient de cheval, mangeaient à la hâte, 
et t'enroulaient dans leurs couvertures, 
pressés de goûter les quelques instants de 
repos qui leur étaient accordés. 

Comme d'habitude, MUe Mcnte-Crlsto et 
ses compagnons se réunirent a l'extrémité 
du bivouac. 

NI la jieune fuie, ni se* amte. n "eurent un 
Instant da faiblesse, niais une sorte d'an
goisse leur étreignait le «sur. 

La nuit était silencieu**, on n'entendait 
que lé grondement Ue l'eau battant furieu
sement tes rive#. 

Mais Ou sentait eue ce Bilans* était taoaa-

Seur, que partout la mort veillait et atten-
aiC l'aurore pour recommencer son oeuv re 

néfaste. 
La Èurexcfiatton morale des aventuriers 

était grande ; mais en toutes circonstau-
C's, la nature a ses droite. 

< Succombant ù la fatigue, les jeunes gem< 
s'endormirent, confiants en la vigilance de» 
sentinelles qui. ds quart d'heure en quart 
d'heure, lançaient leurs appels. 

Ce sommeil fut court, avec les premier» 
lueurs du jour, tout le monde fut debout. 

Gédéon <iul s'était approché de la rive, 
eut un cri de surprise. 

De l'endroit où il =o trouvait, il surplom
bait d'une dizaine d? mètres lu rivière qui 
c i i ln i t s.'s <-au\ jaunfltr** entre <leu.\ ram-
(X'S escarpée*. 

— *araal* le* Anglais n'oseTOvtt travers»» 
la rivière en cet endroit, dit-il à Jean de 
Kéradec. 

— C'est es qui vous trompe. Nous sommes 
devant ua <mé formant un src drmt 1* 
vexlté est tournée vers te source du fleuve, 
les ennemis n'attendent qu'un abaissenvrâl 
d î niveau de l'eau, pour tenter le passaeje. 

— Dans ce cas, nous avons te loisir d" At
tendre. 

(A iuivrtf. 

CHfCOUT D'IICIIFRFILE 
«AfAO D'AKÎUE«EÏXE 

Dépôt : 74 bte. rue National*. LILLB 

Le gérant : Ch VERIU 
Rua. Creta- du WonL IL. r. it'tnatotena, U"a>: 

Dtpsrtam.non-Umitrop.at
ido.es
uu.ua

